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PIYALE PACHA
Istanbul — Kasimpasada Piyale Pasa Camiinin dahiliIstanbul — Intérieur de la mosquée Piyalépacha
Il peut être intéressant de savoir que le Musée du 
Louvre possède, parmi les chefs-d’oeuvre de ses col­
lections deux magnifiques panneaux de revêtement, 
en fa ïence , exposés dans la Sa lle  des Arts Musulmans, 
qui proviennent, sans doute, de la mosquée construite 
au XVIe siècle à Kassim -Pacha (au  fond de la Corne 
d 'O r ) , par P iyalé  Pacha, grand am iral turc, pour y 
abriter sa sépulture.
Les panneaux, en forme de tympan de fenêtre ou 
d'arcs légèrement brisés, de 1 m. 43 sur 0 m. 70 , à 
fond blanc, portent une ornementation végétale et 
flo ra le  stylisée, qui permet, cependant, de recon­
naître des tiges minces, à l ’extrémité desquelles 
s’épanouissent de grandes fleurs compliquées dérivant 
de la rose ou de la pivoine, aux pétales nombreuses 
et irrégulières, bleu v if et rouge tomate. Entre ces 
fleurs et les tiges munies de feuilles vertes et den­
telées, un enroulement courbe, semblable à un ruban 
ondulé, joue le rôle d ’une arabesque.
Cet enroulement, d ’origine zoomorphique, appelé 
roumî, très en faveur dans la décoration turque, 
qu’elle soit seldjoukide ou ottomane, se rencontre 
fréquemment, avec variantes, sur des tapis, des bro­
deries, des reliures et des enluminures. Faut-il y voir
des nuages, un écla ir, la patte aux crochets multiples 
d ’un dragon?
La bordure des panneaux est à fond bleu de co­
balt, décorée alternativem ent de rosaces blanches 
pointillées de rouge, au coeur vert et de feuilles au 
centre desquelles se trouvent de petites tulipes rouges.
La parfa ite  qualité de la céramique, le style du 
décor, l ’ensemble flo ra l, la netteté du dessin, la 
beauté et la fraîcheur des tons appartiennent incon­
testablement aux productions du XVIe siècle, «âge  
d ’or» de l ’art turc, qui a vu naître des oeuvres rem ar­
quables, tant au point de vue architectural qu’au 
point de vue décoratif.
La mosquée d ’où viennent les panneaux (mosquée 
étudiée par le Professeur A . G abrie l dans «Les Mos­
quées de Constantinople», extrait de la revue «Syrie» , 
1926, Librairie O rientaliste Paul Gueuthner, p. 385 , 
fig . 20, pl. LXVII, 1 et 2, et dans «Ars Islam ica», 
1936, «Die P iyale Pascha M oschee», de Günter Mar- 
tiny, p. 131, fut élevée, aux environs de 1573, non 
loin d ’une Médressé (Eco le  de Théologie et Univer­
s ité ). L’usage de construire une mosquée en même 
temps qu’une médressé remonte, très certainement, 
à l ’époque seldjoukide. De nombreux exemples de ce
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genre se rencontrent en Asie M ineure. Le fondateur 
y ajoutait très souvent son turbé (tom beau) et même, 
parfo is, un tekké (co u ven t); ces pieuses fondations 
lui assuraient les prières des fidèles et leurs bénédic­
tions. Elles avaient également une signification juri­
dique.
Le caractère impérial des vastes et majestueuses 
mosquées élevées par les Sultans du XVIe siècle ne 
se révèle pas dans la mosquée de P iyalé Pacha qui, 
de dimensions moyennes, est couverte, non pas par 
une coupole centrale et un ensemble de petites cou­
poles, mais par six coupoles aveugles retombant sur 
des colonnes aux chapiteaux très sobres. Néanmoins, 
malgré cette simplicité, un charme très profond enve­
loppe la mosquée et on devine, dans la richesse dé­
corative de son mihrab alvéo lé , en fa ïence , qui rap ­
pelle , d 'a illeurs, le style réaliste et stylisé des pan­
neaux de revêtement du Louvre, dans la large frise 
bleue portant l'ép igraphie , qui se déroule autour des 
parois inférieures du sanctuaire, dans le choix des 
m atériaux, les caractéristiques d ’une époque de gloire 
et l ’ importance du personnage qui voulut laisser à la 
postérité un monument digne de sa mémoire.
P iya lé  Pacha appartient à cette lignée de marins 
turcs téméraires qui, souvent de modeste naissance, 
surent par leur audace, par leur prompte décision, 
par leur expérience des choses de la mer, atteindre 
aux plus hautes charges de l'Empire.
Comme H ayrettin-Barbaros, comme Turgut-Reis, 
qui représentent d'une manière éclatante la marine 
turque du XV Ie siècle, il a à son actif des actions 
extraordinaires.
Né en C ro a t ie !? ) , il entra de très bonne heure 
au service du Sultan Suleyman le Législateur. D'abord 
simple page au pa la is , il g ravit très vite les échelons 
supérieurs et devint Kapudji-Bachi, c'est-à-dire cham ­
bellan ou chef des portiers. Le grade était d'im por­
tance car le chef des portiers ava it sous ses ordres 
plusieurs centaines de portiers chargés de veiller 
sur le seray ( pala is ) .
Mais le jeune Kapudji-Bachi, ambitieux et in te lli­
gent, ne se contenta pas longtemps de sa charge de 
cham bellan ; on le vit, dès 1554, devenir captan- 
pacha (g ra n d -a m ira l), commandant toutes les flottes 
de galères ottomanes. Il était également maître tout 
puissant de l'A rsena l.
Ces hautes fonctions le p laçaient immédiatement 
après le G rand-V isir et lui permettaient d 'avoir des 
revenus considérables. Ses victoires navales se sui­
vaient presque sans interruption: prise de Reggio, 
prise d ’O ran (1 5 5 5 ) ,  de Bizerte (1 5 5 6 ) ,  de M ajor­
que et de Sorrente (1 5 5 7 ) , de Djerba (1 5 6 0 ) , à la 
tête de 120 galères.
En 1562, le G rand Suleyman lui fit épouser sa 
propre petite f ille , Djewher Sultane (joyau  p réc ieux), 
f ille  de celui qui devint plus tard le Sultan Sélim II. 
Par cette a lliance  avec la fam ille  du Sultan, par ses 
mérites certaines d'homme de guerre et de mer, il 
était en droit de demander la faveur d'être pacha à 
trois queues (insigne comprenant trois queues de 
cheval, appelées «toughs», suspendues à une lance, 
que l'on portait devant les grands chefs m ilita ires). 
Son titre de Beylerbey ( Bey des Beys) lui donnait, 
d ’ailleurs, cet avantage honorifique.
Sous le règne de Sélim II, son beau-père, il s’em­
para de l ’île  de Tinos puis prit part à la conquête de 
Chypre qui, jusque là , ava it appartenu à la Répu­
blique de Venise.
Il mourut quelques années plus tard (en 1578) à 
Istanbul.
L'emplacement de sa mosquée, dans un quartier 
excentrique de la cap ita le , est un effet de sa volonté. 
Ayant occupé durant de longues années, non seule­
ment le grade de captan-pacha mais aussi la fonction 
de maître de l ’A rsenal, il voulut continuer à demeu­
rer dans ce centre essentiellement maritime, situé sur 
la rive nord de la Corne d 'O r, à la fois berceau des 
splendides galères qu'il avait commandées et rési­
dence habituelle de ceux qui avaient le contrôle gé­
néral de l'A rsena l. Il consacrait ainsi ses doubles 
qualités de marin et d ’homme politique.
Aujourd'hui, de toute cette glo ire , il reste encore 
debout le sanctuaire qui porte son nom, encadré de 
cyprès et enveloppé de silence et, dans une des plus 
belles salles du Louvre, deux panneaux de revêtement 
en fa ïe n ce ...
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